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LA COMTESSE 
DE CBiBSK 

"Et eornme s'il e s t é ls ir.r««.bie de rester 
plus toi^<u-»i^3 (très d'A.n trée sans teinter. 
P e.umvêa ua luvtcuit comme ao hocnme 
•vue rt, r*u>j«lanl toutes ses forces, il sé -
P**»ta hors de r>î >)«u umfcDt avec un cri de 
a**» tr qui reteuta Juaqu uu tond, du cœur 
|TAa<trée, 

N « r t e le suivit des yeux jusqu'à, ce qu'il 
•*» Mmmwm ; AtdrAe denn-ur» .l'oreille ten-
>*i>« tant on «*it> pût eiitentire le bruit de 
fia -»>:*>»» qa«i allai* s>'él.u(rnant, perdu dans 
te Jntn'iin ; pua.*, comme site sentait «on 
ra-ur r»». s »•» t"i er. et qu'elle: comprenait 
BU'ML-»- aov*r„t !•** U > v d c l'amour n;uiernel 
prMr *c.»t>.%»re «et autre amour, sue s'èlan-
f». vW»»c «*. /-ttutumi & «nueber en criant : 

— SetMabec S***»fi»i*in I 
Veau UocjfM »v*t no rfvondit & la sienne, 

f t 4 e* tri $*• «Vuceur este «ternatuin en vain 
pn -fer.» cur.3 y«uit 

'A b hieur «lu ta veilleuse 90 ! éclairait te 
»h*T.nne. elle ergarda anxieusement rtu-
lour <" oQe, et elle s'aperçut que la chambre 
tfwt vide • 

e t ceueodevat, elle avait peine k en araire 
tWK y e u x 

l_rn,e seconde toi* elle appelât 
— Sébastien ' Sébastien I 
Même »Ht^»oe. 
Ce îxd alors seiilernent qu'elle reoomwl <7ue 

|B fenêtre était ouverte et que l'air extérieur. 
»n nenétmnt dans la chambre, faisait trem

bler te flamme de la veilleuse. 
Celait cette marne fe(i«tre qui avait déjà 

*te trouvée ouverte lorsque, quinte ans au
paravant, l'enfant avait disparu pour la »re-
mière fois. 

— Ah ' «'est Juste 1 sv-cria-t-elle, na m'a-t-
il pas dit que ie n étais pas sa mère i 

Alors, comprenant ou'«.'lie perdait tout & 
la fois entant et mari, au moment où elle 
avait failli tout retrouver, Andrée se jeta la 
face contre son Ut, les bras étendus, les 
mains crispées. Elu- était à bout de sa force. 
& bout de sa résumation, a bout de ses priè
res. 

Elle n'avait plus que des cria, des larmes, 
des sanglots, et un immense sentiment de fa 
douleur. 

Une heure à peu près se passa dans cet 
aîiàantissemect profond dans cet oubli du 
monde entier, dans ce désir de destruction 
universelle qui vient aux malheureux, dans 
l'espérance qu'en rentrant dans le ntiant le 
monde les y entraînera avec eux. 

Tout a coup. * sembla a-Andrée que quel-
«Tue chose de plus terrible encore que sa 
douleur se glissait entre cette douleur et ses 
larmes ; taie sensation qu'elle n'avait éprou
vée que trois ou quntre fois encore, et qui 
avait toulours précéda les crises suprêmes 
de son existence envahit lentement tout ce 
oui restait de vivant en elle. Par un mou va 
ment prt-sque indépendant de sa volonté.elle 
sa redressa lentement : sa voix, frémissante 
Cans sa «forge, s'éteitmit; tout son corps, 
comme attiré Involontairement, pivota sur 
tul-rr.éme ; ses yeux, é travers l'humide 
brouillard de se* larmes, crurent distinguer 
•ruelle n'était plus seule ; son regard, en 
se séchant, se fixa et sèclairciV. Un homme, 
qui paraissait avoir franchi l'appui de la 
croisée pour pénétrer dans la chambre, était 

.debout devant elle. Elle vouhrt appeler. 
crier, étendre la main ver» te <*uxk>n dune 

mmasteamamemmsÊaÊmimBaesamim 

sonnette, mais ce fut chose imposable : elle 
venait de ressentir cet engourdissement in
vincible qui, autrefois, lui signalait la nré-
•ènce de Balsamo ;. enfin, dans cet homme 
debout devant elle et la fascinant du regard, 
elle avait reconnu (iilbert Comment Gilbert, 
ce père exécré, se trouvait-il & la place du 
fils fcien-aimé cu'eUe y cherchait . 

Cest ce que noua allons tacher â'exnVuxuer 
au lecteur. 

XII 

Un chemin connu 

CêUiit bien le docteur Gilbert qui était en
fermé avec le roi au moment où, d'après l'or
dre d'Isidore et sur la demande de Sébas
tien, l'huissier s'était informé. 

Au bout d'une dpmi-heure à peu près, GU-
hert sortit Le roi prenait .de phis en plus 
confiance en lui. Le cceur droit du roi ap
préciait ce qu'il y avait de loyauté dans le 
cœurjde Gilbert, 

En sortant, l'huissier lui annonça qull 
était attendu dans l'antichambre de la reine. 

H venait de s'engager dans le corridor qui 
y conduisait lorsqu'il vit une porte de déga
gement s'ouvrir et se reïermer à quelques 
pas de lui eu donnant passage à un jetme 
homme qui, sans doute ignorant des locali
tés hésitait à prendre a droite ou & gauche. 

D vit Gilbert venir à hii et s'arrête pour 
rïnterroRer. 

Tout a coup Gilbert s'arrêta lui-même : la 
flamme d'un quinquet frappait droit sur ta 
figure du jeune homme. 

— Monsieur Isidore de Chamyt s'écria 
Gilbert. 

— Le docteur Gilbert 1 répondit Isidore. 
—• Ptoit -o voua qui ma faisiez Ihcooeor 

de me demander ? 
— Justement, «ai, aoctoor. moi, et »œs 

quelqu'un encore. 
— Qui ce la î 
— Quelqu'un conUnua Isidore, que vous 

auree plaisir a ravoir du moins. 
— Serait-il indiscret de voue demander 

qui cela? 
— Non. mais ce serait cruel de vous ar

rêter plus longtemps. Venee, ou plutôt con
duises-moi dans cette partie des anticham
bres de la reine qu'on appelle le salon vert. 

— Ma toi, dit Gilbert je ne suis guère plus 
fort que vous sur la topographie des palais, 
et surtout sur celle du palais des Tuileries ; 
mais je vais essayer cependant d'être votre 
guide. 

Gilbert passa le premier et. «près quel
ques tâtonnements, poussa une porte. 

Cette porte donnait dans le salon vert. 
Seulement le salon vert était vide. 
Isidore chercha des yeux autour de lui et 

appela un huissier; la coufusion était si 
grande encore au palais que. contre toutes 
tes règles d'étiquette, il n'y avait pas d'huis
sier dans l'antichambre. 

— Attendons un instant, dit Gilbert, cet 
homme ne peut être loin, et. en attendant. 
Monsieur, a moins que quelque chose ne 
s'oppose fe cette confidence, dites-moi le 
vous prie, qui m'attendait. 

Isidore regarda avec inquiétude «'.•••••. de 
loi. 

— Ne devinea-vous pas 1 dit-il. 
— Non. 
— Quelqu'un que J'ai rencontré sur la 

route, qui. Inquiet de ce qui pouvait vous 
être arrivé, venait à pied à Paris, que J'ai 
pris en croupe et que j ai amené ici. 

—- Vous ne voule zpoint parler de Pitou ? 
— Non, docteur, ie veux parier de votre 

fils, de Sebastien. 
— De Sebastien 1 s'écria Gilbert 1 Eh bien 1 

mais 06 est-il? 
Et son œil parcourut rapidement tous les 

angles do vaste salon, 
fi était ici, il avait promis de m'ettendre ; 

sans doute l'huis'-' «c à qui ie l'avais recom
mandé, ne voulant pas le laisser seul, ; aura 
emmené avec lu t 

En ee moment l'huissier rentra : 11 était 
seul. 

— Qu'est devenu te jeune homme que fav 
vais laissé Ici ? demanda Isidore. 

— Quel Jeune homme 1 fit l'huissier. 
Gilbert avait une énorme puissance >nr 

lui-même : il se sentit frissonner, mais se 
contint. 

Il s'approcha a son tour. 
— Ah 1 mon Dieu ! ne put s'empêcher fie 

murmurer le baron de Cl.arny. en proie à 
un commencement d'inquiétude. 

— Voyons, Monsieur, dit Gilbert d'une 
v«_;x terme, rappelez bien tous vos souve
nirs : cet enfant, c'est mon fils, il ne con
naît point Paris, et si par malheur il est 
sorti du château, comme il ne connaît point 
Paris il court risque de se perdre. 

— Un entant t dit un second huissier en 
entrant 

— Oui. ua enfant, déj* presque un jeune 
homme. 

— D'une quinzaine d'années ? 
— Cest cela. 
— Je l'ai aperça par tes corridors suivant 

une dame qui sortait de chee Sa Majesté. 
— Et cette dame, savex-vous qui elle était? 
— Non : elle portait aa mante rabattue sur 

ses yeux. 
— Mais enfin, que faisait-elle? 
— Elle paraissait fuir, et l'enfant la pour

suivait en criant : Madame I 
— Descendons, dit Gilbert, le concierge 

nous dira s'il est sorti. 
Isidore et Gilbert s'engagèrent dans le mê

me couloir où nne heure auparavant avait 
passé Andrée, poursuivie par Sébastien. 

On arriva à la porte de la cour des Prin-

BOHK 

On interrogea te concierge, ' 
— Oui, en effet, répondit-H. fa* »u «S» 

femme qui marchait «t rapidement qp'ettt 
semblait fuir; un enfant venait après eUal 
elle a monté en voiture, reniant s'est élan* 
oé et Va rejoint 

— Eh bleu I Apres ? demanda Gilbert. . 
— Eh bien t la dame a attiré l'entant dona 

la voiture, l'a embrassé ardemment, a don* 
né son adresse, a referme te portière, et 14 
voiture est partie. 

— Avez-vous retenu cette adresse f 3eV 
manda avec anxiété GiHjert. 

— Oui. parfaitement rue Coq-Héron, xmv 
méro 9, la première porte enchère en nac* 
tant de la rue Plastrière. 

Gilbert tressaillit 
— Eh mais I dit Isidore, cette adresse n i 

celle de ma belle-soerur, la comtesse de Choc 
uy. 

— Fatalité! murmura Gilbert 
A cette époque-là. on était trop philosophé1 

pour dire Providence I 
Puis, tout bas il ajoutas 
— H l'aura reconnue. i 
— Eh Lien ! dit Isidore, allons ch'e* M 

comtesse de Charny. 
Gilbert comprit dans -*ielle situation I aft 

lait mettre Andrée s'il se présentait chet 
elle avec le frère de son mari. 

— Monsieur, dit-il, du moment où mot} 
fils est chez Mma la comtesse de Charny^ 
il est en sûreté ; et comme j'ai l'honneur de) 
la connaître, je crois qu'au lieu de m'accotiH 
pagner, il serait plus ô propos que voua 
vous missiez en oute ; car, d'après c e qui 
j'ai entendu dire chez le roi, je présume «ne? 
c'est voue qui partez pour Turin. 

— Oui, Monsieur. 
(A tuiorej. Alexandre DUMAaV 

M1" Q U E S T É souffrait de dyspepsie 
gastralgique avec dilatation depui s . s ix 
ans . Les Eupeptases du £* JDupevroux 
l'ont guérie en cinq mois. 
ri¥!ï?llt

fT'&l:*£eÈ-*<"u-'lTi?n> <«ue »*»**»•»»« taAsteMVMM 
pi-cout.*». h a b i l e Sa, n w a s d ' I ta l i e , P a r i » fi3» »rr . ) . E U e r l o t à m a 

-il i««6. le lai trouvai resAomae tr*» dilaté et douâ t l e fo ie 
congés Uobsve. Chaque matin et 
c h a q u e a p i \ * » - m i d i , e U e é t a i t p r i s e 
d e d o u l e u r s cVeatoaaac trea T i r e s , 
« c o o m p a g o é e * d ' a i g r e u r * e t d e b r û -

S o u f - i o m » ; é t a i t b a l l o n n é e t g o n 
flé. E l l e « T a i t l a s e n s a f i o a q u ' u n * 
b é t e la r o n g e a i t . La naît'. e U e é ta i t re-

d o u M n i r s fraslralgi» 

b o n d a n t e t fade , i e 
11 p r e s e r i v i e m o n t r a i t e m e n t a b a s e 
X t r P B P T A B C S e n p o u i i re s e l l e s e 

, ... TU—•^••^ aXsXSfci^iil t r o u v a m i e u x d é s l e s pi-eo j i e r s j o u r s , 
J î i , . ? * « f , U î n ' b ' « '«o» e l l e é t a i t t o u i p l e t e m - n t g u é r i e , i ' a l rev i t 
£ . . ^ S ' r S ' J ï ' s r _ P o r t e t o u j o u r s b i e n , ma>g<; s t d i r é r e n u i l e . a u . 
S , î - S S î " * » * « • » » * « » » » i r » T K » ç a * d a n s l e b u t S ' ê t r e » ' l u e t s e * 

_ _ , . 9 , S q u a r e d e a l e s s m e . l \ P a r i s . 
P . - S . — Paar asmattra a n B a b a s araaraat as rwicsass s . ss soie» w stsav 

rsoroai srat» s i bac*» i u»ns psrsmns qai n'en Ml » • m ' ia*7 .Traité 
«W< maladie) d e l e s i o m a r e ( d e f i n î e n t i n . uluars as niissle •••• putschs» 

po»drt c l d e fciir o r l i o n curatie» rapiUt UVSBM i t traiumtn.' d e * 
Mlad*M<Ulta*tomaC} st sn O u e e M o n n a t r e «••u esSbu 4 s reu oBr «t 

e l t a Î L ! • • " • " " r ? **^- •*•' • à^ÊiJ.'^ÂmM^LJZi'r^t, sacei «Tl» 
te>A,é«a . a s s cabiael s a ». Scusr. as S I M I I I . i . « j ÈufyntaïZ tant lé» 
• trmenu relire» de* B^nds* dtomttee» de* cuumaue c a r i<e» 
procédés nouveaux. Knes saut i l i — . csutra S I I ' I I kv sasauSas é e PesVsaàc 
«t « s - > l l * i i l , S M U S » aas ssisel leur sasura et auuu saussa. *'«* *assàl SB 

• O.bO sa uaùna . 

Putrmmm* Wo»»s»te, St. rai de Bsthirae. praae* 

AVIS DIVERS 

MARGARINE 
VANTimSCHELDEN 

.7, F U S FOUBCBOY. 47 
BOUBAIX 

iiis in EÉifmn 
OBIBIPBS grises, tamisées 

POUR MORTIER 

I O M O l'hectolitre 

S'adreasar a u x 

Usines à Gaz 

ûeRoubaiirtdeCroix 

Pianos Aulomaliqoes 
MACHINE» »ArtL*»ITfc« 

DEKM6.HE ÇWEA.1IOW 
p r b d)»f»st»i umlé avmmmnt* 

Fernand MAHIEU 
B l l l l l i s — l a » <3a*»s*t*OB. t.llJa-*-
F A C I C I T E S O C P A I S M E M T 

aHETARD^ 
IESII IM .ssi.xr.ir,.' 
d* M ritÊ**, «jikcfiâ qu* coït la • 

mioJî̂ lVÎQ«E**CATT 
fcualdix^-tcv. hwvawtc cxplrcmUvti eocjtre 

V&ttdBtM ena&a fia Santf 

PHX7LES tSTaraDAER1 

L e s P i l u l e s Stantfaert ^ 
An ca, c'est ta SANTÉ, la LONGUE V&CT 

•te r~m4 ta** H k * mm -mm ém mmtm m m* mm, pas de tmfimm 
• I »»•**> mm m m mm* ft mmtr , m mmm tmm. « • étfèn hém. 

C'est le meilleur DÉPURATIF du SANG1 
plus de DÉMANGEAISONS, plus cTECZÉMAS, 
de DARTRES, UfiRPES et toute» cea malariirs 
de la peau, ___ 

Uo SANQ TORT «m TEWTT TOO^f ̂ 1 S/CNTEI 
», PILULES STAND AERT 
RAUOCrM£FIE2-VOOS OES IWUTftTlONSv 

3EPOT C^fiÛ^l^l^kTRANci^tmToiJ^iTrSB 
OmOéM UZWWlUk.^*mm* l i a * 

m mms&%?kl&mlRT 

MAIS GARE LA 
E i l g a S uuSB l s ' 

f BOUGIES RETNAL1 
b a t agir stadlcsascaM 

I acU«au*r. . -BVIkMtCTSttt«*, I 
M se tr iulssssssufcs . etc. 

I Vus sar U hearaa, «usrlt s sn* • 
1 Cfrac&Saata l . Sqtairass^ « t e . I 
U W Or ran . «Cl teaa . . fa» V raMs W j B 

j M M * 1 I a a M * r < p ~ J . > a i > B . ^ a * i . suaut l 

Cliien perdu 

Un càjen fie chasse blanc, 
tâcué maron, répondant au n o m 
de Duc a été perdu le premier 
ianvier'1906. fSéooœpense a qui 
1» ramènsra a CûHDONMn2V 
TRI.NEZ, débitent a Maisnll-
Vei-RuiU. M » » * 

atâftNT toatoors te tuunoa «s SMaurtli aotoar «te te IMCM *w»je te s%a«su— W. Os a 

a ^ " " ? . «taras**» kOter, M a» Baabslx, «T. — S* dans txauas tes I t — i r 

Vins de Brrdeaux authentiques 
Défiant toute concurrence loyal» 

U fût 2 2 5 litres (Rouée MI Blinc ma), iiii«oS... 8 5 tr. !sgé 

Frsnso it part — Earutntllions graxl. - Comcum i 

DemanOer terUs pour tas autre* Tins — flis»<—Issfi nr^pttt 

Crand «fisht de «tes das arus connu* aa tût* et an bouUiltet 
CJaMPUH, prupriitairi t. 6< Crweail, pv LIBOWKE Otoà,) 

^ M U W / ^ / V a t e V l r V ï ^ i 

r^iW%tmmtmmVmmffmt . j i n n n i n r 
IVaa P L U S G R . N D S • A Q U I N C o * A t e K U B t . c i — 

L E S i r u r r r . g m l ACAACiZat — X J I 9 aDjrlTXC A S S O R T I S 

A n n n A U à l I C D C "à non» l sure ip*d iops toaa no* meabl*»»rul*veoo «»«>»•»*'" » u » » i , i i a » i i m n w i i » » i n » ^ . 

C O K D U N N I t n b Itt8LUl0eaili .CHAMBRESàC0UCHER.SALLESajT.ANGER, SALONS 
— I C A t t a i T C a T U V A i l , TECTURES, SIEWSet m£uaLeSMn*e?jm*matBrêmmmmmvim*. 

'"Sît. 

x>jkjRxs 8 * R U a t PB R l V O U I , 8 < tecâtiBMs P*m***UA*LES \^ 
Kotra Malion étant une des ptma U O I M M ««_*» "^TiaUnH^tfVJSSZZL^SfïJS. 

• mVmde e n t i e r p o u r l'aanenbteauMat. nous ne cruiroons pas d'alarmer que parMOM ne peu» 
1 rî#*Uier avec nou*. comme prix, a u a r e n a n d i s * *«ale. D* plu», maî tre no* prix très réduit». 

;i*r no» client* d* Province de* mémea aTantani i «Jue o e j x de Pari*. Bjuaqu* 
toua no* m e a b l u r v i * v o o i . > o » T i u m i l " l . l ^ x a » i i i toute laTranca. 

Holfft 

im, «r t t>« , . «»«»»v \ \W\ . \V ' 

Méfiez-vous 

Contrefaçons 
l e M a n c h o n HIU*r»btl<je: 

par la Socléta Franc»!» 

• n i Cstt san cueeea 

t a BaCte s . . a canaaqueoce, 
iTîtértt à renaser le» M t s e a i i . 
• e u * Je taunrauu'i al leaaavic ga i 
loi seul o o e r U à des pria latc i iesr». 
n doit c x n c c qa« ctaanue nsacb-nt 
lui .ait Kvr* d a n s a a c m b a u . j -
rorlant la mention t SOCstfa 
• • • N Ç a K C Sirs n a i n » — » HELIX 

Le» H »r.-l»n» tlelU «nmaoHaUoi 
a l temanj^ r.o»«utuent d'ailleurs un» 
tonlref içoi l e t l» Sorieté Pran<;»ii4 
las tait saisir partout où elle le» 
rencontre. B"e o f r e même une 
prime a toute per>unn. l u i lui fera 
dvrouvnr au dépôt d« Maacuous 
llci'.a ne pr*vn-.ar.t p u d s a* 
Ueriî'Bi' 

1 n o u s f a i s o n s b è n û n c i e r 

JF*r%«â't> à tous 
•or eianator* (DiatréUoo) 

Bantxve ANDRlEtJ 
Poe Laiayette, 70. PABM. 

CONTENTIEUX 
Victor MAQUER 

_ j prtnctpol eU 
Agaot d'aCalres, 

«OtOtlA-WE.IÎ L E N 8 P C 

P * ^ l ^ * W a W ^ n u ? r S S â ? 
de «OUB ac tes s o u s setoga. P»|v*" 

A. L O U E R 
h 1.600 • a U M èVM *««>•*; 
ytexa. «te J**»**», ean'te^^afcrt-
metnt « s la aa**» aa «at i» 

On demande un non premier 
ouvrier en cousus pour nom
mes et pour temmes, e t un bon 
cloueur pour homme6 et pour 
temmes. Bonne façon. I r s j 8 " 
assuré. Bonnes rftfweview Très 

P I s ï a r e s 5 e r & M. FOCQUEU-
BENON1, DOttier, 30, plaoe d u 
Cantin, à U N S (I^s-de-Cttlals). 

PETIT EMPLOYÉ 

MsleoD s*r»«i»e ««dbewhe p n » I 
L-avsll tacite de bureau at Jalre 
un peu las course*, un jeune i 
nomme de U ans, Meo itev*, 
possédant trte baue aertor*ite 
désirant apprendra a travailler. 

Boare au taraso du tournai 
aux lettres P.R-. ao Indiquant 
ce que l'on a la» t^-T* &J* 
VooTete s l'<Bate. etc. .«<*>• 

Dtmandis it Oltrts 

D'EMPLOIS 
DEIUOES D'EIPLOIS 
JEUNE DEeUTANT rossedant 

belle écrtture, demande place 
Sris un bureau. S'adresser rua 
date Barre, 88, * «•*"«. 

OFFRES 0EIPL0I9 
Itfte 

œNifBcnoi«A- « o * * 

« A V O M apaoïsVt, D ' » » T ; O L « S DK 

— Baa-
O S S r O O l DAprt» 

ST «*af«*»»»̂ dtee», Cawd * 

i^trote <m à E-eaooee ^ 
ï S £ Minerstea, M J W 
i m n i f * P** rolea ferrse* 
B^ustetrooe OTT-^S», arec t. 
S e 3 a * 1er in Nor- « . 
MU- Ceinture, avec toaa te-
aateaa rtaaaax. 

mf*FG£* (Séante» «a ? » 
r » , ' " . * « s ï t A de ) I r t i n h e r 

iloe) * * ! , ™ ? , o e «MU» 

a * è»a»jaL k • - » • " . • • • • • 
QORDONN1EBS. — On de

mande des ouvriers pour le re-

298 à FiTea-Lille. • 
SERVANTE. — On ****** 

u n e b o n n e de 14 k 16 a n s aidftn» 
M rnénage. ^ « ^ r e a a " 8 - T 
d'e^quermea. U U e . 

CDUTUR1EBE.— On J j » * 0 4 8 

une apprenue tonituriÈre, r a s 
\*ECAN1CIENNBS. — On d»> 
^ r £ l r ^ i s u i i i â u » u D e e -our nl^*v 

I lJ|»asr«»r<»r»»»: 

Vnvoi Franco du Catalogua Général illustré a tout Acheiear. 
U flUJMC l'A mMieCCCAtlilMBi^a > M W — . mHtmtmm. ! ~ 

Oana rintôrêt de sa santé bien retenir que la Pltarmacie F. GEBR1ÎTB. 
(23 ans de pratique^, qui se Uouve 16, rue du Chemin-de-Fer, a RoutMUx, est une 
pharasacèc de TOUTE CONFlAiNCS 

HUILE de FOIE de MORUE 
EMULSION m*l*Z?gm7Zï£L*m 

Nous ne irendon9 qu'une seule qualité, et 11 n'eu existe paa de supérieure. 
Notre vente considérable nous a permis de raire des achats importants, aussi 
nous livrons au publia notre Huile de loie de morue garantie pure à t It. M le 
UUe et notre Eroulston à 2 lr. 25 le litre (2 tr. par o litres). 

MÉDICAMENTS D E 1" QUALITE — P R I X RÉDUITS 

mmmmiVZ)Besz zrziïr»*'Jt'zrMm°' 
haute récompense). / de TappeUt (4 tr. 50 le litre». 

de uz social* Français* dts 
Manmhona Hau.UA a> 
a i , R** st-FascUnaad. PaJUS. 

fm • 
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i *s y ^^F^é^2°éS^ ^ifS^mTiifSSS-

» a » » H I * l i i 

8 A N T Ê . C O R O E , V I O U B U R 

OépA* O « o é t v « j t A e i t i l l l * D E R O U B A I X . P h a r m a t r i m 
« • f a , r*a» «W Lansaors;. *M«>**i*rK — T u u i e e t e * t» Benra-val- H g n u m i l M anoe» 

P I/.NCS 
Automaticuts 

Fabrication Française 

î f i R M i n F l a t l M i t t , ^ 

% ' ROUBA X > 
H" aheieut ]** Ém SimkUi.-
au tuuevritjcaa aart «t-
ai i«a al Ifaatrtgtss •*»• 

« a * . savoir tes -^ttXm 

\*&Aara<a<aanrfeAe^T>^a^a1ki^i^i^<% * 

" BANDAGES Cablna» tr»ppn«u»tVo«i ( • • s t u a . l e i l — • 
L»*«Tr»U»»J£Wkeî O * CMt«UBO»a , 

GEORGES VALIN 

aee*naota«se 

FBAJUIAiaB 

de n a r M e t e «TOrtara MU j i de. <ÎL«r 

Très important avis 
Nous appelons i attention des lecteurs sur tes oéptBafa 

tifs du O' OUalVlUH, ds Parts, qui depuis pins de cit». 
nante ans rendent de ai grands services dans l'a"» dé 

tn^rir Ses puulea, sirops, pastilles et tortout ses met* 
veilleux biscuits, sont d'une efficacité incomparable, 
contre toutes les maladies virulentes, secrètes, eontagtaa< 
ses des deux sexes 90ns tottten leurs formes, même le* 
plus graves et les plus Invétérées Souverains contra 
toutes les affections de ta peau et les vices do s a n a D C 
sont «eut* apprxyuoês, autorisés offirifllemeat. Vête d'uni 
récompense de S4.eee trar-a. Ces témoianaues aathentl. 
ques, uniques, de toute conflaoce, prouvent la sapérto. 
rite Incontestable de ces médicaments commodes, inoBena 
si.'a, puissants et économiques. Compare» et tugea, 
malades intelllRenta, riches au pauvres, lot, c'est la ax*»V 
rison prompte al certaina. On envoie aratis et franco, tua] 
brochure très Instructive ds i » pages avec ecbantaioa 
da deux biscotte si Ton veut Consultations de i n, a 5 ha 
et par lettres, deux timbres pour rfpn—e Rra de Ri* 

A R T I C L E S 

CALORIFÈRES 

CHEMINEES 

CUISINIERES 

POELES 

VGOURMEZ 

D E C H A U F F A G E 
( P O U R V E S T I B U L E S , C A F É a , 
' BUREAUX, MMOASINS. 
( A F E U o o N T i N U , a t a t e * 
t CHANT T O U T L'HIVER. 
( O R D I N A I R E S , E«t AILLEES, 
< E T EN OERAMIQUEB. 
( B O N MARCHÉ EN T O U S 
I G E N R E S 

1 5 , p l a c e d e s R e l g n a u x e t r u e 
d e s P o n t s - d e - C o m i n e a , TilT.T«K 

•SS 

AVIS AUX MlSICIEiVS 
St vous coules que vos Instruments restent 

longtemps à l état de Neu/, confie* vos 
Réparations — Argenture — Nickelaga 

à la Fabrique J . G R A S 
Breveté < G. O. 

32,Rue des Ponts-de-Cominea TTT.T.g 
U»m tte te rue rasUtàerne ' 

u a i - i a a V A P C U R 

Grand choix d'Instruments d Occasion 
"rtx ié«V*nt toute umiuiaiiaiiaa 

NU.4lNGSL>TUIES.AVnaMES 

B - r t'UeViarS d M 

CAPSULES VERTES da Dr Bandera 
aocteo Uatar des trenpaa eaénnta»na t n q i t m i 

SYPrlllaïa. - La rnetnode <to ttoeteor B*««0« t 2 
w» avpnlia» o s varole s* toute*) tes mialaitlaa 

n - : T / Capeaiea v»irtea Maedata. te «•*«"-- | •*• 
J r r i X ( aZr teajauera-eanr «a mmm. te atenaa » t* 

natte, te Ktattè des _ 
iu~ l)orv»nr ,R»Nnat«S. <***• ooa Qâ netnaaTt- «ecoal 
tatree 

» a Valanttrnnaa — HUART. à aa 

DTBEftvJuK; raa l^taratte. a Calais. - teAMk • 
VL->n»rmr! mtm-m 

wmnsB**i*wiggggan"»w»«"a"wa5i 
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LE BON GENIE l u 
RBaTexTRï^Sa 
VEND de TOUT à CREDIT 

»» • a a a c i e " • • " " • " i Z ' J S * 1*1W 
^ À L A ^ È S ^ S ^ F E W I J I E S T | 
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